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Un tkrhiiilk dii.bvmk.

L’esprit humain ne cède jamais, 
sans lutte, à la pression de circons
tances fâcheuses. Il résiste naturel
lement à la contrainte sous quelque 
forme qd’elle se présente, et quand 
il est privé de ce qui lui appartient 
de droit, il fait un appel à s*-s forces 
pour regagner ses privilèges.

Un jeune homme d'un esprit aus
si ferme que Kemleth Iverson ne

fiouvait se soumettre passivement à 
a violence qu’on lut avait faite. 

Aussi, songeait-il à tirer parti de 
l’orgie des voyageurs. 11 avait vu 
avec plaisir leurs fréquentes cares 
ses à la bouteille, craignant seule
ment qu’ils fussent de taille à résis
ter aux libérales rasades qu'ils ab
sorbaient. Par bonheur, ses mains 
étaient libres. Une vieille claymo
re écossaise, toute rouillée, pendait 
à la muraille, non loin de lui Que 
Kenneth put s'en emparer et il en 
ferait bon usage ! L’idée de la né
gresse de placer les deux ivrognes, 
en travers de la seule issue qu’eût la 
grotte, lui sourit médiocrement ; 
mais, comme il savait faire contre 
fortune bon cœur, il attendit en si
lence.

Après avoir couché ses hommes, 
llagar poussa un billot de bois près 
d'Iverson et s'assit, les coudes sur 
les genoux et le m- nlon dans la pau
me des mains- Elle ressemblait 
ainsi à un énorme crapeau perche 
sur un caillou.

Kenneth, qui.la considérait atten 
tivenu-lit, se rappela qu’il avait un 
flacon d’eau-de-vie dan. son capot 
de chasse. En changeant de posi
tion, avec la négligence apparente 
d’un dormeur, il tira adroitement 
le flacon de sa poche et le fit rouler 
jusqu’aux pieds de la négresse. Cel
le-ci y jeta un coup d’œil avide, 
étendit une de ses mains épatées, ra
massa l'objet, l’approcha de la lumi
ère, et l’ayant oébouché, le flaira 
avec une sorte de crainte volup
tueuse. Ses narines se gonflèrent 
frémirent, tandis qu’une expression 
de ravissement allumait son visage 
d’ebène. Voir, palper, goûter, telle 
est la commune. Elle baisa le noir 
goulot de la bouteille, le pressa sur 
ses lèvres avec tous les transports 
d’une amante, et avala à long traits 
la liqueur bénie.

Je vous laisse à penser si Kenneth 
se félicitait du succès de sa manœu
vre. Hagar, ayant une fois com
mencé ce doux badinage, le trouva 
trop agréable pour le quitter sans 
l’achever. Aussi ne cessa-t-elle de 
boire que quand elle eût épuisé le 
liquide jusqu’à la dernière goutte. 
Elle paraissait inondée de félicité, 
souriait, éclatait, s’adressait de gen
tils propros et faisant cent gestes 
plus drôlatiques les uns que les 
autres. Mais à la fin, sa grosse tète 
laineuse vacilla mollement sur ses 
cèlossales omoplates, son corps s'a 
bandonna à un invincible mouve
ment de va-et-vient, et elle tomba 
lourdement sur son siège. Hagar 
était ivre.

Se plaçant alors sur le côté, Ken
neth examina ses gardiens. Us ron
flaient bruyamment. Une des lam
pes s’était éteinte, l’autre char- 
bonnait en épanchant une clarté 
blafarde. Notre héros se leva dou
cement, chercha sa carabine et s’en 
saisit ainsi que de ces pistolets qui 
étaient restes sur la table. Muni de 
ces armes, il s'approcha, aussi pru 
démment que possible, des voya 
gcurs, avec l'idée de les tuer. Mais 
Kenneth était trop généreux pour 
se défaire d’un ennemi sans défen-
86—Ce serait un crime ! murmura- 
t-il-

Après cela, il empoigna la lampe 
d’une main, enjamba les deux corps 
et sortit inaperçu de la caverne. 
Bientôt, il fut sur le bord de l’eau. 
Le canot était toujours amarré à 
une roche. Kenneth sauta dedans

Smr gagner le large au plus vite.
aie il remarqua que les pagaies 

avaient été enlevées. Jean les avait 
sans douté cachées quelques part. 
Ivoire avaulurier chercha un mor

ceau de bois capable de les rempla
cer. Cette recherche fut complète 
ment inutile. Il ne lui restait qu’â 
escalader les rochers. C’était une 
entreprise difficile. . Néanmoins, il 
se résolut à la tenter. Jetant sa ea 
rabine sur son dos, Kenneth planta 
ses pieds dans les anfractuosités du 
granit, presque perpendiculaire à 
cette endroit, et, s’aidant des ge 
nuux et des mains, il parvint, avec 
des difficultés extraordinaires, à une 
petite saillie au millieu de la falaise. 
Déjà, il se réjouissait de sa réussite, 
lorsque, subitement, un énorme 
fragment de roche se détacha de la 
masse et tomba dans le lac, avec un 
vacarme épouvantable.

Kenneth comprit que c’en était 
fait de lui, s’il demeurait dam cette 
position. Il se reprit à grimper aus
si lentement que possible ; mais 
tout à coup, il vit Jean et Chris qui, 
sortis de la caverne étaient entrés 
dans l’eau jusqu’aux genoux et 
examinaient attentivement la som
bre montagne’ Le jeune homme 
s'arrêta et se blottit dernière un an
gle en retour. Il était à soixante 
pieds au plus de ces adversaires. 
Carrier fut le premier a l’apperce- 
voir. quoique sa vue fût encore 
troublée par les précédentes liba
tions.

—Tiens, le vois-tu ? dit-il à Jean. 
Il est attaché là comme une che
nille à l’écorce d’un arbre. Ah ! je 
m’en vais lui apprendre de quelle 
manière on descend les écureuils au 
Texas.

Ces paroles arrivèrent distincte
ment aux oreilles de Kenneih ; mais 
Jean, qui n’était pas encore dégri
sé, exprima un doute qui le rassura, 
jusqu’à un certain point.

—Bah ! répondit le Canadien, 
c'est tout bonnement un morceau 
de bois mort. Tu vois double

—C’est ce dont je vais me con
vaincre, riposta Carrier. Allons, à 
bas. jeune homme, ou je vous en
voie une dragée de ma façon.

Kenneth ne bougea point. Il res
semblait assez à un tronc d’arbre ou 
à une fi-sure de la roche ; mais les 
yeux de Chris étaient difficiles à 
tromper. Il concha Iverson en 
joue. Par honneur, le ciel était obs
cur et les nerfs de Carrier trem
blaient Quelques les objets fus
sent enveloppés d’ombres, Kenneth 
distingua ce mouvement hostile. On 
peut s’imaginer quelles émotions 
l’agitèrent. Le coup partit ; une 
balle frappa la roche et fit voler des 
éclats autour d’Ivesson- mais sanf-le 
toucher. Carrier, qui s’attendait à 
le voir tomber, se tourna vers soh 
compagnon, en mâchonnant un 
blasphème de désappointement.

—Mille tonnerre ! je l’ai manqué. 
Donne-moi ta carabine, Jean.

—Non, ma foi, répondit celui-ci. 
Tu es trop soûl pour tirer. S’il y a 
quelque chose, je saurai bien m’en 
assurer.

—Toi I tu ne vois pas même le 
rocher, dit Carrier avec dédain et 
en se retirant à l'orifice de la cavar- 
ne, on il commença à recharges son 
arme.

—Ce serait une sottise de rester 
ici pour se faire tuer, comma un 
ours sur un arbre, pensa Kenneth 
se mettant en devoir de continuer 
son ascension. Mais, en ce moment 
une balle, partie de la ta rabine de 
Jean, lui affleura la joue. Cet aver
tissement du péril n’alait pas à né 
gliger. Il redoubla d’énergie, pour 
arriver au faite de la falaise.

—Il grouille ! il grouille ! cria 
Jean ; vite, vite, Carrier !

Ce dernier avait fini de rechar
ger sa carabine. Il Recourut en 
disant :

—Est-ce un morceau de bois, stn 
pide mule ?

Puis s'adressant à Kenneth :
—Entendez raison et descendez, 

monsieur. Une chute, de l’eedroit 
où vous êtes, vous rendrait mécon 
naissable à vos amis. Après une 
pareille dégringolade, pas un coro 
naire ne serait capable d’établir vo 
Ire identité.

En manière de réponse, Kenneth 
fit rouler un morceau de roche, et 
les voyageurs, craignant d’être at
teints, rentrèrent dans le souter
rain.

Mais à peine le projectile était-il 
arrivé au terme de sa course que 
Carrier reparut.

—Je vous avertis que je fais feu, 
cria-t-il.

Kenneth était pendant ce temps; 
parvenu à une projection de la ro
che. en avant de laquelle se dressait 
un bloc de pierre, tombé sans doute 
d’une arête supérieure. Il se réfu
gia derrière, en se ramassant, autant 
que possible sur lui-même.

—Misérable, murmura-t-il si ton

coup m’est fatal, au moins lu n'auras 
pas le plaisir de nie voir mourir.

Carrier chercha une position d’où 
il pût tirer. Puis, doutant de la fer
meté de son bras, il appuya sa sara- 
bine sur la roche et attendit qu’un 
échappée de lumière lui montrât 
une partie du corps de Kenneth res
tée a découvert. La profondeur 
des ténèbres arraeàa de fçpqtients 
jurons au bandit.

Ite cœur d’ivérson battait fort. 
Aussi, sa situation était-elle terri
ble. Il essaya de se rappeler les 
nombreuses occasions où il avait 
bravé la mort et de se fortifier par 
le souvenir des dangers passés. Mais 
rien, pas même son dernier duel, ne 
lui parut aussi affreux que l’incer
titude qui le poignait.

Soudain, Carrier, dont les yeux 
perçaient l’obscurité, changea d’at
titude. La tête s’inclina vers le ca
non de sa carabine. 11 y eut un 
instant de silence accablant pour 
Kenneth et une détonation re
tentit.

—Je l’ai, cette fois ! cria le voya
geur,

—Non, pas encore, répliqua Ken- 8a"v-
neth se dressant à demi ; lu m’as 
manqué, détestable assassin !

Le jeune homme avait ôté sa ca
rabine de dessus son dos ; mais .1 
avait tant de peine à se maintenir 
en équilibre que celle arme ne pou
vait lui servir, Ses yeux cher
chaient anxieusement en liant et eu 
bas un lieu plus sûr. Mais, o dou
leur ! il lui étoit impossible de mon 
ter ou de revenir sur ses pa«. Il 
fut sur le point de s'abandonner au 
désespoir. La nécessité lui suggéra 
un expédient. *• Tâchons, se dit-il, 
de déplacer ce bloc de pierre. Si 
j’y parviens, il tombera dans le lac 
et me laissera une niche suffisante 
pour me cacher.”

Alors, il applique so i épaule con
tre le bloc qui s'ébranle, chancelle, 
et roule avec un effroyable fracas 
au milieu des eaux. Enchanté de 
cet heureux résultat, et renaissant à 
l'espérance, Kenneth se jette dans 
l’alvéole, où était enchàssee depuis 
des siècles cette molaire de granit. 
Là, tapi comme un renard dans un 
terrier. Kenneth put se reposer un 
instant, certain de n’avoir rien à 
craindre des carabines de ses enne
mis. 8 mgéant ensuite que toute 
tentative de descente lui serait in 
terdite, tant que Chris et Jean se
ront vivants, il se décide à faire 
usage de sou arme. Il ajuste le pre
mier ; mais un scintillement du 
canon met sur ses gardes Carrier, 
qui se retire avec Jean dan.» la ca
verne.

Kenneth les guetta vainement 
jusqu'à l’aurore, ils ne se montrè
rent point.

Quand le soleil sè leva, notre hé
ros voulut reconnaître sa position. 
Elle était aussi affreuse que possible. 
Nu! moyen de se sauver, soit par en 
haut, soit par en bas. Toute retraite 
était coupée. Il n'avait d'autre re
source que de mourir de faim ou de 
se précipiter dans le lac. L’idée du 
suicide flotta une seconde devant son 
esprit, mais il se hâta de la repous
ser de peur de succomber à ses ten
tations. Nouant son mouchoir au 
bout de la baguette de sa carabine, 
il la ficha dans une fente au-dessus 
de son sépulcre de roc, dans l’espé
rance d’attirer sur ce lieu les re
gards de quelque trappeur.

La journée s’écoula lentement 
La soif et la faim commencèrent à 
torturer le malheureux jeune hom
me. Déterminé à faire tout ce qui 
dépendait de lui pour échapper à 
cet horrible dilemme, il chargea et 
déchargea plusieurs fois sa carabine 
à des intervalles réguliers. Vers 
cinq heures du soir, épuisé de fati 
g ne physique et morale, Kenneth 
s’accroupit sur la pierre, en se de
mandant encore s il ne valait pas
mieux en finir d'un seul coup que je
périr, après une atroce agonie, 
était enseveli dans un abîme de 
réflexions lugubres, lorsque les 
aboiements d’un chien arrivèrent à 
lui. D’abord, Keneth craignit d’être 
le jouet d’une hallucination. Il se 
mit sur son séant, écouta. Les aboie

sourd aux sommations de son maître
—O fidèle ami de l’homme, ne 

m’abandonne pas, lui cria Kenneth, 
en s’avançant sur le bord de la sail
lie pour tâcher de voir le quadru
pède.

Inclinant son buste à gauche, il 
aperçut enfin un chien-loup, aux 
longs poils fau"es, au corps déchar
né. Mais comprenez sa joie ! dans 
ce chien il reconnut le compagnon 
de Nick Whiffles. Son cœur palpita 
si violemment, que, pour ne pas 
cheoir,il fut obligé de se cramponner 
aux angles du roc. La pensée que 
Nick Whiffles était si prés et igno
rait son affreuse situation l’acca 
blait. Il n’osait ni s’en rapporter à 
ses sens ni regarder davantage le 
chien. Au bout de quelques minu
tes, un peu remis de ses sensa'ions, 
il revint à la niche, et renouvela 
son feu avec une ardeur fébrile.

—Ici ! que diable quêlestu-là ? fit 
une voix familière à Kenneth.

Le chien poussa un aboiement 
plaintif, comme pour dire à son 
maître que sa présence était néces-

Firebug,

Kenneth avait épuisé toutes ses 
m millions.

—Qu'y a-t-il T Allons, 
voyons ce que c’est.

L espérance ranima Kenneth. Ce 
fut avec une joie indicible qu’il en
tendit les pas du cheval de son ami.

—Mais qu’y a-t-il T es-tu enragé T 
disait Nick s'adressant au chien.

A ces remarques, Calamité répli
qua en grattant avec ses pattes, 
jappant, et penchant son museau 
par-dessus la f ilaise.

—Calamité ! Calamité ! je t'avais 
tonjoqrs considéré comme un ani
mal raisonnable et intelligent; mais 
je veux être scalpé si tu n’a pas per
du le bon sens. Pour l’amour du 
ciel, que regardes-tu ?

Kenneth, presque défaillant, ap
pela faiblement Nick ; et Calamité, 
agi a sa queue, eu samant triompha
lement devant son maître.

—11 me semble que j’ai entendu 
un son humain ? Qu'esl-ce que ça 
veut dire ? Hum ! il doit y avoir ici

anelqii’un dans une maudite petite 
ifflculté.
Une voix, à peine perceptible, ré 

pondit d’en bas.
—Ca diable de Calamité, il en sait 

plus que mo1, fit Nick. Tonnerre, il 
s- passe quelque chose d’éttange !

Ce disant,Wiffles mit pied à terre, 
s’étendit sur la roche et dirigea ses 
regards le long de la pente,

—Qu’est-ce ? qu’y a-t-il,T 
—C’est moi, Kenneth Iverson, ré

pondit le jeune homme, rassemblant 
toutes ses forces pour haussée la 
voix.

—Castors et loutres ! exclama 
Nick ; comment vous êtes vous logé 
dans une place aussi peu com
mode ?

—Je vous dirai tout, quand vous 
m'en aurez tiré, mon ami 

—Vous en tirer, vous en tirer ! 
c’est plus facile à dire qu'à faire,.je 
le jure, oui bien, votre serviteur ! 
Le diable lui-même ne pourrait s’en 
tirer. C'est là une polissonne de 
difficulté, pas du tout facile à sur 
monter, répondit emphatiquement 
Nlck

—Votre habileté...... commença
Kenneth.

—Mon habileté ! elle est jolie, oui 
bien. Tout ce que je puis faire, c’est 
de vous donner ma bénédiction et 
de m'en aller. Si vous avez quelque 
chose à mander à vos amis, je m’en 
chargerai. Cependant, je m'en vais 
descendre, pour voir quelle tournure 
a l’affaire, vue d’en bas—pourvu 
qu’il y ait moyen de s’y rendre 
encore !

—Ah ! je me sens aussi bien quelr IJ'
ijl si j’étais déjà dehors, repartit joyeu

sement Kenneth.
—Alors, vous envisagez avec plus 

d'assurance que moi un cas déses
péré ; car je veux être pendu si ce 
n'éil pas la plus vilaine position où 
j'aie jamais vu créature humaine.

ments continuaient. Haletant, trem- Allons, Calamité, conduis-moi an 
blant d’émotion, le jeune homme lit sans que je me torde le cou.
fen de sa carabine et de ses deux 
pistolets. Les cris du chien par 
taient du sommet de la montagne 
et descendaient jusqu’à lui. Une 
voix d’homme, appelant l’animal 
succéda à ces aboiements.

—A moi! à moi ! exclama Kenneth.
Mais il ne reçut aucune réponse.
—A moi ! à moi ! répéta-t-il jus

qu'à s’égosiller.
Le chien ne cessait d’aboyer.
Assis sur son train de derrière, à 

la pointe de la falaise, il semblait

Un moment, dit Kenneth. Faites 
attention ; Chris Carrier et Jean 
Brand sont peut-être eu bas.

—Oh ! ils ont mis la main à la 
pâte ! bien, bien, mes gare ; nous 
nous retrouverons ! •

En prononçant ces mots, il s'éloi
gna. Le son de ses pas, distinct 
d'abord, finit par s’éteindre dans le 
lointain. De temps en temps toute
fois, Kenneth entendait sa vois, alors 
que Whiffles adressait eue parole 
amicale à son chien.

CHAPITRE, Vil.

Ahuam IIamuet

Au bout de trois quarts d’heyre, 
ui parurent trois siècles à Kenneth, 
lick se montra au pied de la fa

laise. H étudia les lieux et se mit 
activement à l’œuvre. L’escalade 
était hérissée d’obstacles et de dan
gers. Mais, tantôt faisant poignée 
et marchepied des saillies de la 
roche, tantôt se taillant des degrés 
avec sa hachette, il travailla si bien 
q.u’en moins de deux heures, il arri
vait auprès de Kenneth et l’aidait à 
descendre de son perchoir. Une 
fois en bas, le jeune homme cher
cha des yeux le canot. Il avait dis
paru. Jean et Chris l’avaient sans 
doute emmené avec eux durant la 
nuit

Une légère discussion s’éleva en
tre les deux amis pour savoir s’ils 
entreraient dans la caverne. Celte 
idée était impolitique, aussi l’a ban- 
donnèrent-ils.

—Suivez-moi, dit Nick, et je vais 
vous montrer un meilleur chemin 
pour monter là-haut. Calamité m’a 
guidé comme un tambour-major, 
par une diablesse de route que je 
n’aurais pas trouvée tout seul. Ce 
n'est pas qu’elle fût des plus com
modes, hum ! Mais, prenez un coup, 
jeune homme, car vous avez l’air 
d’un fantôme. C'était tout de même 
un méchant site que vous aviez 
ch dsi là pour planter votre tente.

Kenneth mouilla ses lèvres au 
flacon que Nick lui avait passé.

—Mais, du diable, continua celui- 
ci, si mon grand-père ne s’était pas 
mis dans de plus mauvais draps, un 
jour, pendant qu’il faisait le tour du 
inonde. Il voyageait toujours dans 
une voiture à un cheval, virée de
vant-derrière, de façon à voir tout 
ce qu’on pouvait voir, eh ! eh ! Or 
donc, un jour, il lui prit fantaisie de 
grimper sur le mont Vésuve, his
toire de se récréer l’imagination et 
de donner un peu d'exercice à son 
cheval, qui fainéantait depuis un 
bout de tem s à l’écurie.

—Voilà une nouvelle manière de 
monter au Vésuve, dit Kenneth eu 
souriant.

—Bénie soit votre simplicité ! Celle 
manière était très commune du 
temps de mon grand-père. Je vous 
disais donc qu’il se promenait sur 
le Vésuve. Comme c’était un di
manche l’institution était religieuse
ment calme. Mais, comme mon 
oncle tournait autour du cratère.

—Grand-père, suggéra Kenneth.
-J'ai dit, grand-jièreI Comme 

mon grand-père tournait le cratère, 
une des roues dépassa le bord, et, 
paf ! mo/l oncle fit la culbute dans 
le trou,•'quoique heureusement pour 
l’humanité, il eût laissé ses manus
crits, collections et rares specimens 
dans la voiture, qui reprit son équi
libre dès que mon grand-père eut 
été versé. Et voilà mon oncle dé- 
gringolé à plus de cent pieds, si ces 
calculs sont justes.

—Je suppose qu’il fut grièvement 
blessé ! fit Kenneth.

—Lui ! je. vous en souhaite ! pas 
le moins du monde, répliqua Nick 
avec une imperturbable tranquililé. 
Il tomba sur un lit de cendres tièdes 
et m’a assuré n’avoir jamais éprouvé 
une sensation plus agréable, quoi
qu’il s’éleva une sorte de poudrerie 
qui empêcha mon grand-père d’écrire 
une description détaillée de l’inté
rieur. Convenez que c’était bien en 
nuyant ! Mon grand-père essava de 
xoir le fond. Mais je vous en fiche ! 
C’était si creux, si creux, qu’on au
rait pu regarder pendant deux jours 
sans apercevoir la fin finale. Mon 
grand-père était d opinion qui ça 
avait été habité par des pirates. 
Pourtant, il ne put jamais expliquer 
complètement a la satisfaction de 
ses amis, comment les pirates en
traient et sortaient. »

—Et comment sortit-il loi-même ?
—A l’éruption suivante, répondit 

Nick avec une merveideuse gravité. 
Elle vous le souleva du trou, et par 
un-vrai hasard, il tomba sur son 
siège dans sa voiture.

Durant cette mirobolante narra
tion. Nick s’était frayé un chemin 
sur la rive du lac,—souvent forcé de 
se mettre à Peau jusqu’à la ceinture 
parfois se suspendant à des pointes 
de rocher, les étreignant avec ses 
bras et ses jambes pour réussir à se

R lacer dessus, et aidant ensuite 
ienneti! à le rejoindre, Calamité 
remplissait avec sagacité son rôle de 

guide. Grâce à loi, ils arrivèrent 
sains et saufs, mais non sens peine,


